
ta i t dtugejM* à «on domicile. 7, rue de 
Mon*, à Bonbal». 

Quand a* produisit l'aeeldent, 11 ne 
s'était pas randu compta do a» gravit* et 
U avait continué aa route. Ce s'est 
qu'après, sur le» eoaselle de aon beau-1 
frèra. qu'U «tait Tenu ae mettre a la dis 
position de la police. Après l'avoir inter
rogé. M. Soubeyracb l'a gardé à la dis
position du Parquet de Lille qui aéra in
formé dé* oe matin, lundi. 

La Torture a été mlae e n fourrière au 
tarage central, place de l*Hotel-de-Ville. à 
Houbalx par lei soins de M. Lalannes. 
commissaire de police, à Roubalx 

II. Pudebat. commiasalre central 
Tourcoing s'est rendu sur les lieux. 
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Le retour 
à Paris 

de M* .Daladier 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

•» JOURNAL DE ROUBAIX m 

LES GRANDS PRIX DE MÉGÈVE 

Daladier est venu rendre compte 
de ', au chef de 1 Etat de son voyage et de 

i l'accueil triomphal que lui o n t unani -
_ mement réservé les populations sur son 

passage 
M Albert I.ebrun lui a renouvelé les 

sent iments de gratitude de la France 
dont il lui avait déjà adresse l'expres
sion dans les télégrammes échangés . 

L'entretien s'est prolongée pendant 

Des marifestaiions ont lieu 
à Damas et à Âiep 

pour rindépendance de la Syrie pIus dune heur 

- Les lémoignages de fidélité 
Mais les Druse* ne veulent pas 

de l'unité syrienne 

Beyrouth. 8 Janvier. — D e s m a n l f e s - ' 
tat lons ont eu lieu dimanche dans les 
principales villes de Syrie contre l'aban
don du txalté franco-syrien d» septem
bre 1936. Tous les magasins de Damas . 
Alep, Homs et Hama étalent fermes. 
D e s cortèges d'étudiants et de lycéens 
o n t parcouru les rues de Damas en ré- 0 nt ' su iv ï"Ië président Da lad ier7une ré
c lamant l'Indépendance syrienne. 

D a n s une déclaration à la pres se le 
ministre de l'Intérieur. M. Saadal lah 
DJabrl. a souligné que les nationall-tr* 

de la société musulmane 
« Les Amis de la France » 

à Alger 
Alger, 8 Janvier. — La société musul

mane Aes « A m i s de la F r a n c o , que 
préside Bachaga Benghama, grand chef 
des Arabes du Sud dans la région de 
Bisfcra avait ergnnisé. en l'honneur de.; 
Journalistes français et étrangers qui 

PERIV1ERE H E U R E 
M. Chamberlain viendra-t-il La situation demeure tendue EN CHINE 

L E S U I S S E MOLITCR (n° 5) et / 'ALLEMAND LANTSCHNFR. respeclieemenl m n 

queurs de la descente et du slalom aux grands prix du Sk'-Club de Paris, qui se 

courent a Mégioe, en Savoie. ) P B s a i n i 

ception qui a eu heu samedi soir. 
BeuKhana. entouré de B a r b a i i ben 

Chelouf. chef des Arabes du Sud de la 
re.'.ion confinant à 'la • Tunisie, et de 

syriens avalent toujours eu pour but n o m b r e u x m-mbres d e i a société, ac -
nne al l iance av?c la France. Il a re
c o n n u qu'une politique réaliste doit e u e 
suivie en Syrie, mais que les destinée» 
d u pays, qui constitue une unité geoera- d j t notamment 

cueillit les membres de la presse. Il 
souhaita la bienvecue à ses hôtes et 
prononça une allocution dans laquelle il 

phlque habitée par un seul peuple pnr- Nous avons voulu venir, malgré la 
l a n t la même langue, se trouvent entre distance, saluer le représentant de la 

France et partager la joie unanime de les mains de ses habitants . 
A midi, les manifestants se sont livrés t o u t e j'Algerie ea cette Journée histori 

à une démonstration devant le domicile q u e j e J U i s heureux de vous saïuer et de 
d u président du Conseil. | vous dire quelle Joie nous éprouvons a 

Prenant la parole. M. DJemtl Mardam v o u s v o j r a n o s c o t é s sur ce ' te terre 
B e y a Invité le peuple syrien a s'unir d o n t v o u s a v e z p u constater qu'elle est . 
pour assurer l'indénendanep svrienne. | qu'elle ne peut être et ne sera jamais i 

Le calme est ensuite revenu dans les q u e française • 
rue». I Le vice-président de l'Association, le | 

I *•* A.. r V n » c chérit Ecn Abyies, prononça, ensuite, i 
L opposition des Druse . I ̂  ^ ^ a u c o u r s d u q u e l „ c é u b n | 

Soueida. 8 Janvier. — Le mouvement j œ u v r e civilisatrice de la France en Al-1 
d'Indépendance druse a pris de l'am- . gérif, n m o n t r a î e spr i t de discorde et | 
pleur cette dernière semaine en ralliant dépe gnit la misère qui régnait dans M 
par centaines les habitants demeurés p a y s a v a r l t roccupation française. 
Jusqu'alors fidèles à l'unité syrienne v 

« _ I « La France entend reprendre i 
L'M-rwn" d'F̂ oâ ne «e rerd &on poste de premier p,an •• 

' I constate la presse portugaise 

La catastrophe du Grand Galibier 

u Au-dessas de nous, 
OD eateoûit uo craquement sinistre.. 

la masse blanche déferlait... 
j'ai été moi-même roulé 

sur plus de 150 mètres 

à Rome les mains vides ? 
se demande 

la presse allemande 
Berlin. 8 Janvier. — A la veille du 

voyage de M. Chamberlain à Rome, la 
presse al lemande continue à souligner 
les commentaires de la presse Italienne 

| affirmant que 1 Italie parviendra, d'une 
i manière ou d'une autre, a obtenir s a 

tisfaction pour ses revendications. En 
! même temps, la presse al lemande s'ef-
j force de faire pression sur les dirigeants 

britanniques, en arguant de la nécessité 
pour eux de faciliter a Rome une solu
tion d'ensemble des problèmes médi
terranéens conformément à < l'esprit de 
Munich >. 

« Après Munich, la politique des mains 
pleines a fêté des triomphes > écrit 
« D i e Monta?spost » dans son éditorial 
en annonçant en grasse manchette : 
«L'Ita l ie déclare que le voyage de* M. 
Daladier n'a servi à rien » 

» Devra- t -on . ajoute le Journa-, s'atta
quer avec les mains vides à la nouvelle 
crise européenne, celle de la Méditerra
née ? Tel le est la question posée à M. 
Chamberlain, ,à la veille de son voyage 
à Rome. U n e ' a u t r e tentative pour ré
soudre en ayant lea mains vides une 
autre crise européenne, a échoué. 

» La question : « Chamberlain vien-
dra-t- i l à Rome les mains v i d e s ? » , 
prend une importance peut-être déci
s ive pour l'évolution politique de cette 
année, car de cette question dépendent 
tous les prob'èmes méditerranéens dont 
le p o l i s se fait t a m sentir dans la ten
sion franco- i tal ienne ». 

DÉCLARE L'UNIQUE 
RESCAPÉ DE LA CARAVANE 

ENGLOUTIE 
PAR UNE AVALANCHE 

à Rome 
pour y rencontrer so:. mari 

Et l'on parle, en même temps, 

«Tune réconciliation des deux époux 

ainsi que d'une restauration 

L'ex-retne d'Espagne quittera Londres 
lundi à destination de Rome, pour y 
rencontrer «on mari, l'ex-roi Alphon
se XIII . On parle d'une réconciliation, 
qui serait particulièrement bien accueil-
I l e dans les milieux espagnols. 

On rappelle à ce propos qu'Alphon-
e e X I H n'a Jamais renoncé à ses droits 
à la couronne d'Espapnc Et l'on rappro
c h e ces bruits de réconciliation possible 
des Informations récemment données s".r 
las efforts qui sont faits dans divers mi 
lieux pour dénouer la malheureuse 
guerre civile d'Espagne en tentant de 
réaliser un apaisement éventuel des 
esprits autour d'une monarchie restau
ras). 

Bravant la tourmente de neige, 

des équipes de sauveteurs civils et militaireG 

ont réussi à dégager cinq cadavres I Lisbonne. 8 Janvier. — M. Ribeiro de I 
I Carvalho. directeur de « Républica ». _ 
i écrit dans ce Journal : , * 
, « Le voyage de M. Daladier dans di - Toute !a Journée de samedi e t c e l l e , santé . • put téléphoner et donner l'alar 
I verses terres de l'empire français montre a C d imanche, des équipes de sauveteurs me. 
| que la France entend reprendre son j o n t multiplié leurs efforts pour arra-
! poste de premier plan aux côtés de | c n e r a i a montagne les cadavres des 

l'Angleterre et d'autres pays su ivant s a j s e p t skieurs ensevelis par une avalanche 
tradition de grandeur Indiscutable. C'est i a u Grand Galibier 
heureux » 

M. Ribeiro de Carvalho ajoute : « En Les premiers sauveteurs du: ent lutter 
sa luant aujourd'hui la France all iée de I contre une forte tourmente de neige et 
1 Angleterre, nous faisons un geste très ! couchèrent au chalet des Mottets L'un 

i agréable à notre esprit. > d'eux dut même redescendre afin de 
j A chercher des vêtements chauds pour ses 

camarades. 
L'Allemagne songe 

rajeunir et à accroître 
sa flotte de commerce 

Dimanche , à l'aube, partaient de Val-
loires aes caravanes des clubs alpins de 
Sa in t -Jean et de Sa in t -Mi :he l de M a u -
rienne air_si qu'une section du 93* régi-

Berlin. 8 Janvier. — La nécessité pour ! ment d'inf ante-ae alpine et une section 
l'Allemagne de rajeunir et d'accroître sa ' d'éclaireurs skieurs du 6' bataillon de 
flotte de commerce est soul ignée par le l chasseurs alpins, 
docteur Walther Hoffmann, président 
du Conseil de direction de la « Ham-
burg Amertka Line » dans la revue ma
rit ime « Hansa 

Mï l?ré le danger menaçant d'autres 
avalanches dans le même couloir du col 
de la Ponsonnière, les sauveteurs avaient 

La princt régent de Yougoslavie 
•st parti pour la Roumanie 

Belgrade. 8 Janvier. — Le prince ré
gent Paul est parti pour la Roumanie 
o ù U prendra part à la chasse offerte i tions et qui permet d'importer des pro 
e n son honneur par le roi Carol. duits de première nécessité. 

Le capotage de l'avion suisse, à Senlîs 

a (ait cinq morts et douze blessés 

Le docteur Hoffmann Insiste sur le ' r é u s s i - n u d é b u t d e l 'après-midi, i dé 
fait que le rat tachement de 1 Autriche \ 8 a 8 e r d n 1 cadavres, 
et de la Bohème al lemande a accru j R e s t ( . n t e n c o r e e n s e v e U s M r ^ . ^ , 
'importance du rôle de la navigation al- | d l r e c t e u r d e v i c o l e àe s k i d e V al lo lres 

lemande pour la constitution d un stock , „ u r < 1 d f e s J e m , e s m i M „ . c ; a u d e 

de devises que procurent les export i- j „ n a n 

I L?s cinq corps sont ramenés 'vers le 
; chalet des Mottets. Il est vraisemblable 
I qu'on les acheminera dans la nuit même 
| vers Valloires. où M. Campion. préfet 
! de la Savoie , qui est resté sur les lieux 
i toute la Journée, a fait dresser une c h a -
I pe'le ardente dans la petite église du 

village. 

L'unique réchappé de la caravane, M 
Rousselier. l ieutenant au 28- bataillon du 
Génie, à Montpellier, a fait le récit sui
vant de la catastrophe : 

« Il était exactement 11 heures du 
matin, a-t- i l dit. nous marchions à la 
queue leu leu. Au-dessus de nous, on 
entendit un craquement sinistre. « Sauve 
qui peut ». cria l'un de nous. Ce fut 
alors le tonnerre et l'épouvante. La m a s 
se blanche avait déferlé à la vitesse 

Au nord de Davos, 
une avalanche avait emporté 

cinq skieurs 
Plus heureux, ils parvinrent 

à se dégager , 
à l 'exception de l'un d'eux 

Berne. 8 Janvier. — U n e avalanche 
s'est produite au nord de Davos (Gri
sons) , ensevel isant cinq skieurs. Quatre 
d'entre eux ont pu se dégager faci lement 
Quand le cinquième un Anglais. M 
Merton Stebbing a été retrouvé, il avait 
cessé de vivre. 

Quatre paysans 
sont ensevelis en Carinthie 

Vienne. 8 janvier. — Quatre paysans 
ont été tués par une avalanche dans le 
massif du Kreuzeck. en Carinthie. alors 
qu'ils escaladaient la montagne pour en 
rapporter du foin amassé l'été dernier 
dans des chalets 

Deux autres paysans qui les accompa
gnaient ont été dégages vivants. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Après vingt-deux ans 
de pHson, 

Fauteur d'un attentat 
e s t gracié 

Le Grand Conseil fasciste 
cui se réunit le 4 février 

fera sans doute connaître 
le; drec'ives politiques 

actuelles de l'Italie 
Rome. 8 Janvier. — Lé Grand Conseil 

fasciste se réunira le 4 février prochain, 
a 22 heures. On sait que le grand c o n 
seil est l'organe suprême qui décide de 
la politique générale du gouvernement, 
aussi bien que de la politiqu, intérieure 
que de la politique étrangère 

Cette session du Grand Conseil venant 
après le discours du comte Ciano qui a 
donne le s isnal de départ aux préten
tions italiennes, après le voyage à Rome 
du premier ministre anglais et après le 
vovaee du minjstr» de> Affaires etran-
•sè-<"s italien en YO'igoslav.e. ne m a n 
quera pas de présenter un grand Inté
rêt et il est probable qu'un communl -
j u é publié i l'issue de cette session fera 
connaître au moins daas leurs grandes 
l ignes les directives politiques que 1 I ta
lie entend suivre 

Une manifestation francophobe 
en Ethiopie 

Rome. 8 Janvier — On apprend de 
Harrar. en Ethiopie, qu'une mani fes ta
tion a été organisée contre h consulat 
de France Les fascistes ont dénié en 
rangs devant le consu.at. en chantant 
des nymnes révolutionnaires. 

« La manifestat ion dit un communi 
qué s'est déroulée dans une correction 
digne, sans donner lieu au plus petit 
incident. » 

Le communiqué ajeute q u ' le vice-
consiil fédéral a ensuite prononcé un 
discours recommandant la plu» grande 
discipline. 

iPh Keystone.) 
L'avion Zurich-Paris, qui s'est écrasé près de Senlis, ainsi que noss l'avons relaté 

hier. On déplore cinq morts et douze blessés. 

Sacramento , 8 Janvier. — Le gouver
neur Culbert Oison, récemment é lu a 
gracié J. Mooney. 46 ans. emprisonne 
depuis v ingt-deux ans. pour avoir par
ticipé à l'attentat du 22 Juillet 1916, a 
San-Franclsco , perpétré lors du défilé 
du Prepardless Day. On se rappelle qu'au 
cours de ce défilé, une bombe avait é té 
Jetée dans les rangs des participants, 

d'un éclair. J'ai mo i -même été roulé et j causant la mort de dix personnes et e n 
transporté sur plus de 150 mètres. J'étais blessant quarante autres, 
l i t téralement noyé dans la neige. Je ne ! 
respirais plus qu'avec peine. J'ai mis dix. I 
quinze, peut-être vingt minutes à me dé- \ 
gager. Je ne sais plus. Autour de moi. i 

! il n'y avait plus rien qu'une sorte de 
colline blanche, e t pendant deux heures 
vainement . J'appelais mes camarades. A 
bout de forces et de souffle, après ces 
longues heures d'attente. Je suis descen
du, comprenant que les malheureux 
éta ient ensevelis beaucoup plus loin que 
Je ne le pensais, car J'ai eu la chance 
de n'être pris que par la queue de l'ava
lanche. J'étais à une trentaine de mètres 
de mes amis, lorsque l a neige est t o m 
bée sur nous ». 

Après quatre heures de m a r c h e épul-

Les démocrates américains 
commémorent la victoire 

d'Andrew Jackson 
sur les Anglais en 1815 

Washington, 8 Janvier. — Des milliers 
de démocrates ont assisté samedi soir, a 
des banquets dans presque tous les Etats 
de l'Union pour commémorer la victoire 
d'Andrew Jackson contre les Anglais à 
la bataille de la Nouvelle-Orléans, le 8 
Janvier 1815. Ces oérémonles furent m a r 
quées par de nombreux discours, n o t a m 
m e n t de MM. Rooaevelt, Frank Mur-

Ces navires italien et allemand 
sont assaillis sur le Yang-Tsé 

Londres, 8 Janvier. — On mande de 
Changhaï à l'« Agence R e u t e r » : 

Le navire italien • U p a r i » a essuyé 
dimanche des coups de leu tirés de Jon
ques un peu au large de wousoung. Le 
« Lipari » a aussitô' accéléré sa course 
et est a m v é pt'U après a Changhai 

Une heure quarante-cinq plus tard, le 
navire al lemand « Hansa » était à son 
tour attaqué de façon analogue. A son 
arrivée à Changhai on a transporté a 
l'hôpital deux de ses passagers chinois, 
blessés au cours de l'incident. 

Les auteurs des agressions seraient, 
déclare-t -on, des pirates chinois. 

— Au c"urs d uno querelle après ^olre 
à Bra7. y. p'è» de Dijon. Emeut Pelletier, 
qui avait eTé frappé par un nomme Jut»*» 
Breull. a sais: un gourdin et a fendu le 
crâne de son antagoniste, un repris de 
Justice. 

phy. nouveau ministre de la Justice : 
Wallace. secrétaire à l'Agriculture ; 
Johnson, secrétaire adjoint à la Guerre, 
etc. 

Le président Roosevelt , dans une a l 
locution radiodiffusée, a fait appel à 
l'unité du parti démocrate : « Si nous 
nous soutenons mutuel lement , a-t- i l dit, 
nous pouvons être assurés que 1940 sera 
un tournant où le peuple américain nous 
soutiendra de même » 

sur la frontière 
hnngaro-tchécoslovaque 

Prague donne une version 

des incidents survenus 

dans la nuit 

de samedi à dimanche 
Prague. 8 Janvier. — Voici, d'après la 

< Ceteka ». la version tchécoslovaque de 
l'incident survenu dans les environs 
d Uzhorod (Ungvar) : 

Les terroristes hongrois, parmi les
quels il y avait aussi des membres de 
l'armée régulière, ont franchi samedi 
7 Janvier, i 21 h. 15. et dimanche 8 j a n 
vier, à 2 h. 15 du matin, la ligne de 
démarcation, se dirigeant vers Dovhe, 
au sud d'Uzhorod 

Conformément à l'ordre des officiers 
de liaison, les troupes tchécoslovaques 
ont cessé le feu dè^ que les Hongrois. 
obéissant à un ordre de leurs officiers 
eurent éva lué les lieux et se furent re
pliés derrière la ligne de démarcation. 
près de Velke Gejovce et Potok. 

Dès que l'attaque fut annoncée au 
commandement militaire tchécoslova
que compétent, deux officiers de liaison 
furent envoyés à Dovhe. Les deux offi
ciers portaient un bra.^sard blanc visi
ble de loin et se dirigèrent vers l'extré
mité sud ae cette localité. Pendant qu'ils 
^avançaient , les Hongrois faisaient con
tinuellement feu sur eux L' un des offi
ciers fut atteint trois fois à la poitrine 
et reçut aes blessures graves. 

Le gouvernement hongrois 

rejette une proposition 

de Vl'kraine carpathique 
Budapest, 8 janvier. — L'organe n a -

ti^nal-sociali ite « Virradat » annonce 
que deux mandataires du gouvernement 
volosin sont venus à Budapest pour né
gocier l'échange des deux villes fron
tières hor.aroi.-es récemment rétrocédées 
par la Tchécoslovaquie : Munkacs et 
Ungvar. Les docteurs Jules Brastyajko 
et Aliexandre Dol nay. homme de con
fiance de Mgr Volosm. auraient offert, 
vingt-cinq communes ruthènes en 
échange de ces deux villes. 

L'organe national-socialiste croit savoir 
que le gouvernement hrr.grois a décliné 
l'offre et refusé même de discuter le 
principe de laffaire. 

Les parlementaires français 
ont quitté l'Espagne 

Perpignan. 8 Janvier. — Le» nuit dé
puté* français, qui viennent de faire un 
voyage en Espagne républicaine, sont ar
més, à Perpignan où ils ont prl» le train 
p lur Parla 

II* ont déclaré, qu'a leur avis, la 
France doit aider 1rs républicains no
tamment en leur envoyant des vivres, 
s trtout du blé et du lait Ils ont fait 
l'éloge de la discipline et du patriotisme 
des soldats républicains et de l'union qui 
rèpne entre les partis 

M Mlravltles. commissaire a la géné
rante de Catalogne pour la propagande, 
qui accompagne la délégation à Paris a 
déclaré crue l'offensive du général Franco 
sur le front catalan était étale, et que 
calle des républicain»; en EstTemsdure 
' 'a i t d!ngé> contre plusieurs points né-
vrB'Rlnues du système défenslf des na
tionalistes 

Les frontières de la Palestine 
avec la Syrie et le Liban 

sont formées 
Jérusalem. 8 janvier — On annonce 

officiellement que les frontières entre la 
Palestine, la Syrie et le Liban ont été 
fermées du coté paieît inien et qu'aucun 
sauf-conduit permettant de les franchir 
ne sera donné jusqu'à nouvel ordre 

Sera-ce le successeur 
du président Roosevelt ? 

M. H A R K I H O P K I N S 

directeur du bureau fédérai ' de l'aide 
aux chômeurs, que le président Ropse-
celt, dont il est l'ami intime, voudrait 
voir lui succéder à la présidence des 

Etats- Unis. 

L'enseignement du 

est rendu obligatoire 

en Chine du Nord 

Toklo, 8 Janvier. — L'Agence D o s é s 
annonce que le gouvernement de l a C h i 
ne du Word a publié un décret rendant 
l 'enseignement du japonais obligataire 
dans toutes les écoles primaires e t s e 
conda ires. 

Un pan de mur d'une ferme 
s'écrcule à Bourigeole 

La fermière est tuée. 

Deux antres personnes sont 

grièvement blessées 

Toulouse 8 janvier. — Les propriétai
res de la fermé Maynard. à Bourigeole 
(Audei . s'employaient avec quelques-, 
uns de leurs voisins a étayer le m u r d'une 
étable a t tenant à la maison d'hablta-J-
tion. lorsqu'un pan de mur est tombé,* 
entraînant une partie de la maison. 
M m e veuve Armand Vie. âgée de 40 ans , 
a été ensevelie scus les décombres e t 
tuée. 

Son beau-frère, M. Pierre Vie. a é t é 
grièvement blessé et a dû être transporté 
à 1 hôpital de Carcassonne où son é t a t 
a été Jugé désespéré. Le père de M. 
Pierre Vie. M. Léon Vie, a é té aussi 
grièvement blessé. 

Un monument au maréchal 
Lyautey 

est inauguré à Aïn-Sofra 
Alcer. 8 Janvier. — U n m o n u m e n t à 

la mémoire du maréchal Lyautey a é té 
inauguré à Aïn-Scfra , en présence d u 
gouverneur général Le Beau et d u 
général Noguès, î e s i à t n t général a u 
Maroc. 

Des discours ont été prononcés par 
les généraux Trinquet et Catroux et par 
M Le Beau Le neveu du marécha l 
assistait à cette cérémonie, mais M ~ la 
maréchale Lya' i tej , souffrante, n'avait 
pu venir. 

Lindberçh est invité à assister 
aux séances de la Commission 

des affaires navales 
aux Etats-Unis 

Washington 8 janvier. — M. Vlnson. 
représentant démocrate de l'Etat de 
Géorgie, président de la commission des 
affaires navales de la Chambre, a a n 
noncé son intention de demander au c o 
lonel Llndbergh de bien vouloir ass is 
ter aux séances de la commission afin 
de faire profiter le congres de ses c o n 
naissances en aviation. 

Les élections au Conseil féiéral 
Dans le Var 

Toulon. 6 Janvier. ~ Dans le canton cte 
Sclhes-Pont. ont obtenu : MM. Hogfr 
Mlitral I8FJ.O.I . 411 voix : Roger Hen
ry iRrp. radical i. 554 vola : Etienne 
(convm i. 222 voix. Il y a ballottage. 

Il sacissai ; ae remplace] M. Oerrrott. 
Piont populalr . démissionnaire. 

D a a s l'Allier 
Ont obtenu: MM Robert Perraut (Bad. 

soc i. 2 202 voix Elu: Bouciet ( S o c ) , 
lv#e8 vo.x : Oubosc icomm ). 639 voix. 

I. s'ainssa.t de remplacer M. Baudron. 
radie, aoc , dee i 

Dernièrn Nouvelle» Sportives 

L u C o u p e d u M e x i q u e 

Par:' v:er. — Le cnampion du mon
de a'—crims Bernard ttebmetz. brillant de» 
le début de i épreuv. fainlit quelque peu 
sut la. nn de la Coure du Mexique, disputé* 
su Otasfe Coubert.u. I: se fit battre dans 
le matcii ntial pat l'ancien champion de 
Pans Manus Heymann. et perdit, de' ce 
tait la premier* place du classement gê
nerai qui S>M établi comme suit : 1. Mau
rice Heymann <P.rt>i: 2 hemsrd Scbmets 
•Parl-j: 3. Bns-n ne N n r v l . 4 B'tuchsmp 
'8oiss"nsl: 5. Leoaijr iKpInul): 8. Despf t s 
irars»; 7. ©!lv Me îquei. 8. Leydet IPa-
r!M: 9 S:mon iA!geri: 10 Jarrloot Lyon), 
etc. . 
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IE DOUBLE 
AVEU 

P A P 

• Pierre D H A Ë L B — C'est-y pour aujourd'hui ou pour 
rtaiiisln ? dit u n autre. 

La seconde d'après. Trouadec. ordon
nance de l'enselsrne Montarand. frap
pait à la cabine de celui-ci : 

— Cinq heures moins dix. m o n l l eu-
tanant . 

— Quoi ?... Oui... Zut I... Merci... 
ataYl de cet accueil , l 'ordonnance 

esstr'ouvrit 1s porte, glissa les chaussu
res * l'intérieur, puis se murmura à 
tal-méme : 

* Y sait de quoi y retourne à 
e f h e u r e » 

O n coup de sifflet.- U n autre... 
— Orouille-tol . mon fleu I C'est l'ap

pel ! . . 
Au gsJ°P. tous les matelots couraient 

« s tous cotes, s e chipaient leurs bérets. 
sfeTVjralent d e s bourrades Joyeuses. 

blaguant dans tous les patois de Bre
tagne. 

— On va faire des ronds dans 
l'eau !... 

— Demi-tour, les gars I... 
— Hop ! En h a u t tout le monde !... 
U n vieux quartler-maltre grisonnant 

criait u n ordre : 
— Quatrième série... Aux Escarbilles I 

Jacques Montgrand avait mal dormi. 
En rentrant à bord. H avait trouvé 

une lettre bien courte, dont les termes 
touchants l'avalent pouisuivi dans ses 
rêves comme un remords. 

Pauvre Colette t n l'aimait pourtant I 
C'était cruel de l'avoir laissée si long
temps sans nouvelles I 

Très One, très Intuitive, elle devait 
deviner, elle disait sentir ce qu'il v o u 
lait ne pas as dira à lu i -même I 

Le petit visage pensif, sérieux, revint 
à son souvenir... 

Le premier soir où il l 'avait rencon
trée, il était fou. grisé... Et maintenant , 
il éprouvait ce sent iment pour une a u 
tre !... 

— Qu'avait donc Viviane pour le s é -
dnire ainsi ? Plus de piquant peut-être? 
U n e tr iomphants fraîcheur de blon
de ?.. Comme cela semblait trouble ! 

Colette était sa fiancée. Quand il 
avait voulu attirer à lui son visage 
pour sceller d'un baiser leurs serments, 
Il se rappelait l'air grève, presque t i 
mide de sa physionomie charmante, 
c emme si, d'instinct, elle avait deviné 
toutes les Inquiétudes et toutes les pe i 
nes de l'amour. En se dégageant le plus 
gf m i m e n t possible, elle avait accompa
gné ce reçu' d'un sourire et tendre, si 
dél icieusement féminin, qu'il e n revi
vait encore l 'émotion profonde. Hier, 
elle écrivait seulement : * La vie. pour 
moi. c'est vous I >. 

Il répondrait demain e t n e reverralt 
p lus Viviane. Mais à présent, u se d e 
vait à d'autres préoccupations. 

I ' enfila sa veste, boucla le ceinturon 
T( é lémentaire, passa au carré des offi
ciers pour avaler, en maugréant , u n 
café bien trop chaud, e t gagna de s 
escaliers qui se multipliaient, sembla
bles à des échelles dures ; puis 11 arriva 
scus une trapoe qui s'ouvrit avec un 
fracas de ferraille. 

Une voix cria : 
— P i x e l 

Après un rétablissement sur les po i 
gnets , il se trouva dans une chambre 
d celer, une chambre ovale très basse 
de plafond, où deux canons prodigieux 
s'allongeaient cote à cote 

Le long des grosses pièces, les ser
vants étaient à leur poste, talons Joints, 
la main au bonnet pour le salut. 

— Repos ! commanda Montgrand. 
Us éta ient treize, treize vies qui n'en 

faisaient plus qu'une, celle de la t o u -
rt lk double, qui al lai t lancer ses volées 
géantes , pour apprendre a mener le 
combat et défendre les cotes 

Jacques, se hissant sur la sel lette de 
commandement , se trouva sous un c a s -
oue blindé où deux trous, sortes de 
mturtrtères. laissaient voir l a mer grise, 
et au loin, les buts où se brisaient, e n 
crêtes écumeuaes, les Immenses m o n t a 
gnes d'eau que formait la houle un peu 
forte. 

C'était beau I Plus beau que tout au 
monde I Pourquoi donc désirer autre 
chose ?... Le métier qu'on adore le d e 
voir, la force, la confiance des h o m m e s 
qui vous entourent, n'est-ce p s s asses 
pour meubler e t remplir la vie ? 

« Non. se disait le Jeune enseigne, 
toujours l e cœur humain sera possédé 
de oe désir fou qui le m è n e e t le tor
ture Ahner... être a imé I » 

Ii n'en était pas moins fier de se 
sentir l'Ame vibrante de cet engin t er 
rible, qui allai tllvrer la batal'le Le 
second maître en était le cerveau appl i 
qué. Les pointeurs laytasat i laki i t les 

yeux vigilants, exercés, et les chargeurs , 
Jouaient les rôles des muscles puissants 
infatigables ! 

Un roulement de tambour résonna, ce 
qui voulait dire : 

« Armez les pièces I » . / 
On allait commencer. 
— A vos postes I cria l'officier. 
Les servants. Immobiles, disciplinés, 

durcirent l'expression de leurs visages 
Jeunes, enfant ins même pour beaucoup 
d'entre eux. 

U n e sonnerie de clairon retent i t . . 
Montgrand se dressa pour crier : 
— Approvisionnes I Armez ! Chargez ! 
Puis, sur le tableau transmetteur. 

l'orore vint de la passerelle. Le chef 
commanda : 

— Garde à vous I Quatre-vingts d e -
grès I Distance : Sept mille six. 

Lu tourelle pivota, souple, rapide, 
précise, menaçant l'horizon de ses for
midables gueules d'acier qui al laient 
cracher la mitrail le ! 

— Boum I Boum ! B o u m 11 
Dans la chambre tendue de perse 

rose et verte, où le soleil cherchait à 
glisser un rayon pour Jouer avec la 
pcusslère. l es yeux de la Jeune dormeu-
s ! s'entr'ouTTirent. puis se refermèrent. 

— Boum ! Boum >. Boum ! 1 
Cette fois, la tête ent ière disparut 

«rnip la légère couverture, afin de n e 
p'.ur rien entendre 

— Boum I Boum I Boum ! 1 
Les vitres avaient tremblé a u s s i 

D un bond. Viviane se trouva assise 
sui son lit. 

t Qu'est-ce que c'est ? U n e catastro
phe ? Un volcan qui se réveille ? Un 
raç de-marée 1+ 

Tout à coup, la conscience lui revint: 
« C'est l'escadre qui effectue des tirs! 

Et Jacques, le pauvre garçon, dans le 
tranle -bas derjuis l'auroiv ! Tiens , le 
votdrals le voir... n doit être superbe, 
extreant son métier... le front haut, la 
Juerulalre sous le menton, l'ait farou-
ctV\ l'allure volontaire, héroïque.. Mon 
Dieu, comme 11 m e plairait ainsi ! » 

— Boum I Boum 1 Boum ! ! 
» Mais, en attendant , il m'empêche 

dc dormir. Au fait se dit-el le avec un 
sourire. Je crois que Je rêvais à lui e n 
dormant ! » 

Elle s'étendit de nouveau, les Jolis 
brs- croisés derrière la nuque, dans le 
fcuillts de mousse blonde que faisaient 
ses cheveux. 

En effet. Jacques Montgrand hantait 
même son sommeil ! Pourtant. U avait 
été bien peu aimable la veille I 

Pas très sensible. Viviane s'amusait 
M s es, en général, à troubler les Jeunes 
gens par des coquetteries innocentes : 
mais, a vrai dire. Jamais personne ne 
lui s\-a't plu comme cet officier si par
fai tement élevé, au caractère \nval Elle 
se sentait prise au Jeu qu'elle avait 
joué si souvent... Tl ressemblait si peu 
aux autres ! 

Avec malice, elle évoqua ses danseurs 
et admirateurs de Paris : 

Le grand Coudeat, avocat A la Cour, 
qui parlait fort bien, cela va sans dira, 
et l'avait demandée trois fois en m a r i a -
fc Dolfus. un peu timide, ne as t r o u 
vant pas beau... mais rassuré par les 
millions qu'il remuait avec une rata 
hrbi.eté. . Et Captel-Berger. le maî tre 
de forges ? Que penseraient-Us tous s i 
elle épousait ce marin dédaigneux de 
l'aigent. méprisant la m o r t v ivant pour 
un idéal magnifique, un idéal qui asrl-
geait parfois des vict imes ? 

Certainement, elle l'épouserait, qu i t te 
rait Paris e t suivrait son mari a u bout 
du monde s'il le fallait... 

A chaque coup de canon, elle aa p r ô 
nait à répéter : 

« Je l'aime ! J e l'aime ! » 
Dans la « tourelle quatre, bâbord ». à 

quoi pensa i t - i l ? C'était étraasja qu'U 
n'eût Jamais en aucune façon marilfssté 
ses sent iments . Mais el le savai t lire sur 
les v isages . . Il é ta i t épris d'elle. Otj 
devait être un orgueilleux, 
pour parler, d'être sûr de la 
qu'on aurait à lui faire ! 

H avait dit : * Pas libre ». La , 
i) pour une e n f a n t ? O n aurait rts» ; 
d'arranger tout cela I 

La mariage aérait célébré à 
Honoré d'Kylau et , à la sortie, 
du Jeune couple, tous ksa 
Jacques croiseraient leurs épées e n 
dans un geste de protection 
Ce serait magnifique t 
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